Lycée de Vence Prix Matisse 2015 
Saynètes offertes par les 1°ES3-L
Bonjour à toutes et à tous,
 Je me présente : je m'appelle Camille, je suis en classe de Première, et nous sommes ce matin réunis pour élire le prix Matisse qui, cette année encore, a pu avoir lieu grâce à madame Thiémé que nous remercions tous chaleureusement et dont nous regrettons vivement l’absence. 
Tout au long de cette année nous avons eu l'opportunité de lire cinq romans procurés généreusement par la Bibliothèque pour tous de Vence avec pour Thème : victimes et bourreaux. Voici la sélection :
Le Liseur, B. SCHLINCK

La mort est mon métier, R. MERLE

L'Empreinte de l’ange, N. HUSTON

Là où j’ai laissé mon âme, J. FERRARI

Combat d’hiver, J.C. MOURLEVAT
Et aujourd'hui mes camarades vont vous jouer différentes saynètes inspirées par les œuvres lues avec pour consignes d'être originaux, et imaginatifs bien sûr ! Mais je ne me fais pas de souci pour cela ! 

Bonsoir Madame, 

Je vous partage la vidéo qu’Anaïs et moi même avons créée en l'honneur du Prix Matisse. S’il y a quelques modifications ou corrections à opérer, c’est encore faisable. Je n'ai malheureusement pas pu récupérer la vidéo de la scène de Louis, J-B, Lisa, Quentin, Sophie et Justine, pour on ne sait quelle raisons, notre bien-aimée technologie n'a pas laissé mon ordinateur lire la vidéo qui était sur la clef USB de Yoann… 

Disons que ça laisse du suspens. 

En espérant sincèrement que notre vidéo vous ait plu, bonne fin de semaine.

Basil Richez 

https://onedrive.live.com/?id=C53C254C9484C44E!105&cid=c53c254c9484c44e&authkey=!AtTKWBdGI08ynnY&v=3
Nous allons donc passer à l'action, et voici le premier groupe composé de Yoann, Jonathan et Jaan, qui vont nous plonger dans la vie des jeunes avec une scène inspirée par les romans Le combat d'hiver de JC Mourlevat et Le Liseur de B. Schlink. Voici donc « les lycéens »
« Les lycéens »
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Yoann, Jonathan et Jaan
Yoann : Au fait, vous avez lu les romans pour le prix Matisse ?
Jonathan : Oui, je les ai tous lus et mon préféré est Le combat d'Hiver, et vous ? 
Yoann : Moi aussi c'est mon préféré ! Et toi, Jaan ? 
Jaan : Je n'ai pas tellement aimé ce livre là, je préfère Le Liseur. Mais qu'est ce que vous avez aimé dans ce livre, vous ? Parce que personnellement, je n'ai pas accroché.
Jonathan : Ah bon? Pourtant, je trouve qu'il était beaucoup plus facile à lire que Le liseur !
Yoann : En plus, c’est l'histoire de quatre adolescents, donc en tant que lycéens, on a mieux réussi à cerner les personnages et à s'identifier à eux.
Jaan : Justement, dans Le liseur, l’auteur parle aussi de la vie d'un adolescent, alors pourquoi vous ne l'avez pas aimé?
Jonathan : Oui, mais le fait qu'il tombe amoureux d'une femme beaucoup plus âgée que lui m'a empêcher de m'identifier à lui.
Jaan : Justement, c’est ce côté original qui m'a plu! En plus, je trouve que ce roman nous met très souvent en suspens ! 
Yoann :
Ah non sûrement pas ! Au contraire, j'ai trouvé que ce n'était pas du tout le cas. Pour ma part, j'ai trouvé ce livre long et sans intérêt, comme par exemple les scènes de procès.
Jonathan : Dans le Combat d'Hiver, on est en suspens du début à la fin car on ne sait pas si les adolescents vont réussir à vaincre la Phalange et rendre la liberté au peuple.
Jaan : Certes, mais je n'ai pas aimé le côté sombre qui donne l'impression que les gens sont tristes et n'ont aucune liberté dans l'histoire.
Yoann : C'est vrai, mais cela ne m'a pas gêné car c'est cela qui intensifie l'histoire en nous plongeant directement dans leur univers où l'obscurité règne et où la liberté n'est que peu présente.
Jaan : On peut le voir comme ça, mais pour moi, un des points forts de ce livre, c'est la façon dont Michael décrit Hanna, et suscite chez nous de la compassion pour elle malgré son passé.
Jonathan : Oui c'est vrai, on a ressenti de la compassion pour elle, comme on a pu en ressentir pour Mylos dont la mort inattendue m'a bouleversé comme celle d'Hanna.
Yoann : Effectivement, ces deux chutes sont surprenantes et bouleversantes. De plus le côté fantastique nous a permis d'éveiller notre imagination.
Jaan : Bon, c’est vrai ! Ce sont deux bons romans mais je vais quand même voter pour  Le Liseur.
Jonathan : Yoann et moi restons également sur notre premier avis, ce sera Le combat d'Hiver pour nous !
Ensuite j'invite Fanny, Fabiola et Andréa dans une interview pas comme les autres avec ce matin sur le plateau de l'émission « le Provençal » les écrivains B. Schlink, et Nancy Huston
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Fabiola, Fanny et Andréa
Bonjour Nancy Huston, et merci d’avoir accepté cette entrevue pour le quotidien « Le provençal ». Comme vous avez peu de temps à m’accorder, je vous propose de commencer tout de suite. Vous avez récemment déclaré que Bernard Schlink, (principalement connu pour avoir écrit Le Liseur, bestseller international) ne méritait pas son succès et que vous ne souhaitez pas travailler avec lui malgré les propositions alléchantes de nombreuses maisons d’éditions. Pourquoi une telle déclaration ? 
Nancy: Bernard Shlink a prétendu dans une interview que le titre de mon roman est trop inoffensif pour l'histoire qu'il raconte. Hum… Pour un homme qui a intitulé son roman « le liseur »... 
Bonsoir Mr Schlink, je vous remercie d’avance pour cette interview qui paraîtra dans le quotidien « Le Provençal ». Je vous propose de commencer directement. Tout d’abord, connaissez-vous Nancy Huston ? 
Bernard : Si je connais Nancy Huston? Elle a consacré un livre à créer des malheurs à une pauvre fille sans défense. Comme si voir la mort de sa meilleure amie écrasée par une poutre n'avait pas suffi, il a fallu en plus qu'elle assiste au viol puis au suicide de sa mère après s'être fait elle-même violer par des Nazis. Et on en parle de la crise cardiaque que son père a eue lorsqu'elle lui a révélé qu'elle savait qu'il était nazi. Autant l'appeler Cosette.
Nancy Huston, pouvez-vous me précisez pourquoi selon vous Mr Schlink ne mérite pas son succès ? 
Nancy : Dans son roman, l'héroïne fait presque l'apologie du nazisme. L'air de dire : le génocide des juifs n'est qu'un malentendu, en fait la plupart des Allemands étaient illettrés. Schlink a gâché la vie de son personnage... 
Mr Schlink, que pensez-vous du personnage de Saffie dans L'empreinte de l’Ange ? 

Bernard: Saffie n'a plus le goût de vivre. Elle fait les choses parce qu'il faut les faire, et cela paraît cohérent vu son vécu. Je trouve d'ailleurs très symbolique d'avoir mis l'Amour sur son chemin pour lui apprendre à vivre à nouveau. Mais de ce fait la compassion que l'on ressent pour le personnage de dissipe peu à peu laissant place au mépris à la suite de l'histoire..... 
Vous y allez peut être un peu fort, ne trouvez-vous pas que ce livre présente une certaine romance ? 

Nancy: Mais c'est n'importe quoi : le jeune garçon fait vraiment pitié à lui obéir au doigt et à l'œil. Un peu de cran ne fait pas de mal. Pourquoi ne pas se révolter contre cette femme qui ne le respecte pas, qui n'a pas de considération pour lui ? Qui ne l'aime pas! 
N’éprouvez-vous pas comme la plupart des lecteurs de la pitié et de la compassion pour le personnage de Saffie, pour tout ce qu’elle a enduré ? 

Bernard: De la pitié ? Non mais attendez ! Raphaël Lepage a de la chance d'être reconnu mondialement pour son talent de musicien, sans cela ce serait juste un homme trompé à qui on a volé le fils, à qui on a volé la vie. Tout bien réfléchi, c'est tout de même son talent de musicien qui lui a coûté son mariage. Et Saffie n'éprouve même pas un peu de remords à ce propos ! Quel égoïsme ! Sans lui elle ne serait rien. De même qu'elle n'aurait jamais rencontré Andràs sans lui. Comment peut-on se réjouir de son bonheur dans ces conditions? 

Nancy ne pensez-vous pas que l’auteur essaye de faire passer un message à travers ce livre ?
Nancy: Mais de quoi est-il question dans ce livre ? D'amour ? De haine ? De l'expansion d'une idéologie ?... Alors quoi juste des vies gâchées à cause d'une femme qui n'est pas allée à l'école. Ou peut-être que monsieur Schlink, voulait dénoncer le détournement de mineur... qui sait ? Non je ne vois aucun message.
Nancy Huston, a dit, je cite « le personnage de Michael fait vraiment pitié à lui obéir au doigt et à l’œil ». Qu’avez-vous à lui répondre ? 
Bernard: Mon personnage est mineur mais il apprécie sa situation sinon pourquoi rester ? Lui non plus ne l'aime pas. De plus ils ne sont jamais rien promis, ni fidélité ni exclusivité ! Ce qui n'est pas le cas de ses personnages qui sont mariés. Ce n'est pas tout, malgré le mépris que le lecteur ressent pour Saffie, il va être obligé de se laisser gagner par l'empathie lorsque son mari se rendant compte du tissu de mensonge qu'est en réalité sa vie, va très délicatement jeter son fils d'un train en marche. Oui alors.... Je suis pour les punitions mais là le karma s'est acharné. 
Nancy Huston, Mr Schlink affirme que vous avez punis votre personnage en lui infligeant une histoire aussi cruelle. 

Nancy: Je n'ai pas puni mon personnage, j'ai trouvé un moyen de la faire disparaître D'OÙ le titre « l'empreinte de l'ange ». Pourquoi le punir ? L'adultère est chose courante chez la gent masculine et pourtant aucun homme n'est puni pour cela. En temps que féministe, je juge ces propos sexistes. Schlink a opté pour la justice, mais est-ce vraiment juste de punir quelqu'un parce qu'il ne sait pas lire. 
Le roman de Nancy Huston a été salué par la critique, notamment pour la précision des faits historiques qu’y sont notés. Etes-vous d’accord avec la critique ? 

Bernard: En termes de référence historique je dois admettre au moins que son roman était très riche. Tout était là, Du régime nazi jusqu'à la guerre d'Algérie en passant par la Résistance. C’est probablement le point le plus positif que je pourrais accorder à son œuvre. 
Au fond, deux romanciers comme Bernard Schlink et vous devez bien avoir des points communs … 

Nancy: In fine, on est pareil lui et moi. Nous avons écrit des romans sur des femmes trop fières qui ont profité de la bonté d'hommes qui tenaient à elle. Elles étaient victime du destin. Elles ont tout détruit sur leur passage. 

Votre livre est-il une leçon de morale, nous disant que quelquefois notre fierté cause notre perte et que nos erreurs finissent toujours par nous rattraper ? 
Bernard: Il est vrai que mon héroïne a préféré finir sa vie en prison et assumer son statut de nazi plutôt que d'affronter l'humiliation d'avouer qu'elle ne savait pas lire. Pour apprendre à lire en prison, finalement. 
Plus la lecture avance et plus on remarque que la fatalité, le sort finit par rattraper votre personnage principal et par détruire tout ce qu’elle avait construit. 

Nancy: oui, le sort de mon personnage ne s'arrange pas au fil de la lecture. Elle perd tout, tout s’écroule avec elle ... Un mari trompé, un enfant tué et un amant complètement brisé... 

Blâmer vous ou pas le peuple allemand ? Et que pensez-vous de la conduite du peuple français suite à cette guerre ? 
Bernard: oui et non, les Allemands aussi ont souffert pendant cette guerre. Et les Français ont mal appris de leurs erreurs puisqu'ils ont à leur tour répété l'histoire avec l'Algérie!
Après avoir interrogé les auteurs, je vous propose d'interroger les lecteurs, j'appelle donc Julie, Angélina, Johanna et Eva à me remplacer temporairement avec « La parole aux lecteur » qui traitera aujourd'hui du Liseur.
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Julie, Johanna, Eva, Angelina

Journal télévisé : la parole aux lecteurs, le Prix Matisse
Julie : Bonjour à tous, bienvenue dans notre émission hebdomadaire « la parole aux lecteurs ».
Je reçois aujourd'hui sur le plateau deux élèves du lycée Henri Matisse de Vence qui participent cette année à un prix littéraire. Le but étant de lire un certains nombre de livre et, parmi ces derniers, ils doivent élire celui qu'ils ont préféré. 
Eva et Johanna, bonjour.
Eva, Johanna : Bonjour
Julie: Vous êtes donc venues nous parler du livre de Bernhard Schlink intitulé Le Liseur qui répond à la problématique proposée cette année « victimes et bourreaux ».
Pouvez vous nous rappeler rapidement l'histoire ?
Johanna: Oui, c'est l'histoire d'un jeune homme de 15 ans, Michael, qui va tomber éperdument amoureux d'une femme nommée Hanna Schmit, qui cache son illettrisme par honte et qui sera prête à entrer dans les S.S et à assumer le crime de guerre de tout son groupe de gardienne S.S pour cacher son secret.
Eva : Bilan de l'histoire, Michael n'arrivera jamais à oublier Hanna et l'aidera à apprendre à lire et écrire en prison, Hanna aura cependant décidé de se donner la mort le jour de sa libération.
Julie : En quoi ce livre fait-il référence au thème « victimes et bourreaux » ?
Johanna : Pour moi, ce livre correspond bien au thème, car je retrouve ces deux facettes dans le personnage d'Hanna, Bourreau dans son travail de S.S, notamment quand elle laisse brûler ce groupe de femmes juives dans l'église, et se défend en disant que son travail était de les garder ces femmes, et que si elle leur avait ouvert la porte, elles se seraient enfuies. Ce passage m'a beaucoup marquée. Et victime de son illettrisme, qu'elle dissimulera puis combattra en apprenant à lire et écrire en prison.
Julie : Quel est votre ressenti après la lecture ? Avez vous perçu certaines émotions ?
Eva : J’ai été touchée par ce livre car il dénonce la guerre et les génocides allemands
Johanna : J'ai été troublée après avoir lu ce roman, cela m'a permis de comprendre le « conditionnement » dans lequel était enfermé les S.S, ils n'avaient plus aucune raison, mais j'avoue que j'aurais préféré une autre fin, je suis déçue que Hanna se suicide.
Julie : Vous êtes-vous intéressée à l'auteur Bernhard Schlink ?
Eva : Oui ! Bernhard Schlink est un auteur allemand. Il a reçu de nombreux prix littéraires notamment celui de l’ordre du mérite de la république fédérale d’Allemagne en 2004. Ses principales œuvres sont Brouillard sur Mannheim et Le Liseur. 

Julie : Vous connaissez sans doute la représentation filmique de Stephen Daldry ?
Johanna : Oui, tout à fait.
Eva : Oui je suis même allée le voir au cinéma, il se rapproche beaucoup du livre, je le préfère à celui-ci d’ailleurs. 
Entrée d'Angelina 
Julie : Nous avons la chance de l'avoir aujourd'hui à nos côtés. Si je me souviens bien, vous parlez le français, Stephen ?
Angelina : Effectivement je parle français même si je ne l’ai pas pratiqué depuis longtemps
Julie : En quoi votre film rend-il hommage à Bernhard Schlink ?
Angélina : A travers cette réécriture filmique, je voulais rendre hommage à la plume de Bernhard Schlink que j’ai toujours admirée.
Julie : Pouvez-vous nous parler du choix des acteurs ? 
Angélina : Kate Winslet a été comme une évidence lorsque que nous nous sommes penchés sur le rôle d’Hanna. Elle avait ce côté mystérieux et sensuel que nous recherchions pour ce personnage. Quant à Michael, le choix n’était pas simple, il nous fallait deux acteurs, un jeune homme espiègle mais aussi naïf pour incarner le jeune Michael ainsi qu’un autre pour jouer Michael adulte car l’histoire est marquée par une longue ellipse qui nous fait retrouver Michael plus âgé. Pour ce rôle, nous avons choisi David Kross ainsi que Ralph Fiennes qui ont parfaitement réussi à donner à Michael ce que nous attendions de lui. 
Julie : Comme vous pouvez le voir, des lectrices sont parmi nous, elles ont également vu votre film. Avez vous des questions à leur poser ?
Angélina : Mon but était de reprendre l'hypotexte, de me raccrocher le plus possible du livre, trouvez-vous ce pari réussi ? 
Eva : Pour ma part, je le trouve très réussi
Johanna : J'ai trouvé ce film très proche du livre, sauf la fin légèrement modifiée.
Julie : Pensez-vous que le livre Le Liseur à une chance de remporter le prix Matisse ?
Johanna : Oui, bien sûr, en tout cas cela a été mon livre préféré du concours !
Eva : Je pense que oui car c’est un livre intéressant qui se lit pourtant très facilement.
Julie : Merci à tous d’être venu, en espérant que Le Liseur soit l'heureux gagnant.
On se retrouve la semaine prochaine à la même heure. Au revoir 
Fantastique ! Nous allons maintenant nous déplacer dans un tribunal, avec Léa, Mariam, Manon, Elisa, Ophely et j'appelle également madame la juge Ninon
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Mariam BOUKADIDA, Ophely DONATI, Ninon MANIOULOUX, Léa RICCI, Elisa RIOCREUX, Manon SIMONIN 
Chronique judiciaire : le Prix Matisse en procès
Ninon :

J'appelle à la barre Maître Donati, accompagné de ses clientes Mlle Boukadida et Mlle Simonin.

J'appelle Maître Ricci, accompagné de sa cliente Mlle Riocreux.

Le procès que nous commençons en ce jour le 19 Mai 2015 oppose la défense du livre  L’Empreinte de l'ange à la défense du roman Le liseur. Chaque parti est accompagné de son avocat respectif ici présent, afin que le Jury dans cette salle puisse déterminer le gagnant du prix Matisse. 

L’Empreinte de l'ange est un roman écrit en français par Nancy Huston, romancière et essayiste anglophone, publié en 1998. Ce roman raconte une histoire d'amour entre Saffie, une jeune fille Allemande et Andras, un juif Hongrois exilé.

Le Liseur est un roman de Bernhad Schlink, publié en Suisse chez Diogenes, en 1995. Il raconte une brève histoire d'amour entre un adolescent, Michael Berg et une mystérieuse femme analphabète se nommant Hanna Schmitz qui disparut un jour et retrouva, quelques années plus tard Michael, dans des circonstances accablantes. Nous pouvons à présent commencer le procès.

Appelle à la barre, Mariam

Ophely :     

De toutes les histoires d’après guerre, le roman que défendent mes clientes est de loin le plus bouleversant par son contexte comme peut vous le prouver ma cliente.

Mariam :

En effet, l’Histoire avec un grand H mais également le récit ne laisse jamais de répit aux personnages ; seulement 10 ans après la barbarie de la seconde guerre mondiale, la guerre d’Algérie éclate.  

Dans ce contexte historique et politique tendu, on retrouve l’histoire de deux amants, entachée par les atrocités de la guerre et la violence humaine.

Ces évènements rythment le récit et l’histoire d’amour pour nous prouver une nouvelle fois l’indissociabilité entre l’Histoire et les hommes : l’histoire fait les Hommes et les Hommes la subissent.

Léa :

Mais Le Liseur s’inscrit dans un contexte plus récent et qui prend du recul par rapport aux événements.

Elisa :

En effet, il met en lumière un des sujets historiques les plus importants de l’Histoire, la 2nde guerre mondiale et ses victimes mais en prenant de la distance, du recul.

On peut alors éprouver de la compassion, et de la « compréhension » pour certaines personnes, qui sans l’avoir fait exprès ce sont laissées entraîner par le tourbillon du « crime organisé », comme Hanna. Ce livre est en fait un hommage, à toutes les victimes, des conflits, comme de la vie en général.

Ophely :

Hormis le contexte bouleversant dans lequel mes clientes ont été plongées, elles ont été confrontées à des personnages à la psychologie complexe.

Manon :

Nancy Huston présente 3 personnages principaux, aux sentiments effectivement complexes, auxquelles on s'attache au fil du récit.

- Saffie est une jeune femme allemande qui cherche du travail à Paris. Elle a connu les horreurs de la guerre lors de son enfance, son père étant nazi, et en grandissant, elle prend une revanche, malsaine sur la vie : son couple avec Raphaël et son enfant vont en pâtir, avec la liaison qu'elle aura avec Andras.

- Raphaël est un flûtiste talentueux qui pense beaucoup à l'art et y dédie presque tout son temps. Dès qu'il voit Saffie pour son entretien d'embauche, il en tombe amoureux. Il va la recruter pour l'épouser trois semaines plus tard. Mais c'est une histoire d'amour à sens unique qui va se développer puisque Saffie restera de marbre sur ses émotions.

- Andras est un émigré hongrois. Il rencontre Saffie par le biais de Raphaël dont il va immédiatement tomber amoureux et ils auront une liaison clandestine, même si tout les sépare. Petit à petit, le clivage entre eux va s’agrandir, Andras ne comprenant pas et reprochant l'indifférence de Saffie face au monde qui l'entoure.

Léa :

Les personnages du Liseur connaissent une évolution contrairement aux personnages de L’Empreinte de l’ange qui, eux, restent sans intérêt.

Ophely :

Objection, insulte au livre de mes clientes, hors propos !!!

Ninon :

Objection accordée (à Ophely), surveillez vos propos, poursuivez (à Léa)   

Elisa :

Donc, effectivement, le déroulement de l’histoire entraîne un changement de relation et de caractères chez les personnages : Michael, jeune et insouciant, inspire un peu de pitié lorsqu’il est contrôlé par Hanna, personnage, au début, froid et impersonnel. Finalement après le procès, on découvre une Hanna vieillie et victime, et un Michael mature et dévoué. Les personnages et leurs relations ne cessent d’évoluer, on ne se lasse donc pas du roman.

Ophely :

Mais n’oublions pas que ce savoureux mélange entre les personnages et le contexte nous mène à une fin des plus tragiques.

Léa :

Objection !!

Ninon :

Objection refusée.

Mariam :

Tout au long du roman, on suit les personnages avec un plaisir grandissant. Plus la situation s'installe (cette double vie qui convient à tous), plus la chute parait être inéluctable. 

L’éclosion de ce secret aux yeux de tous, nous laisse envisager une confrontation entre Saffie et Raphaël, une dispute entre Andreas et Raphaël, mais rien de tout cela, une issue surprenante nous attend. 

Manon :

Après que Raphaël s’est rendu compte de la liaison, il décide d'emmener Emile en voyage pour que son fils lui explique ce qu’il a vécu, et c'est là que tout va basculer dans des circonstances tragiques : l'enfant va être poussé hors du train, il se tuera sur les rails.

Léa :

Le déroulement de l’histoire nous tient en suspens.

Elisa :

En effet, le déroulement de l’histoire permet de garder le lecteur attentif jusqu’à la fin. Dans la première partie, on meurt d’envie de savoir comment va évoluer l’histoire d’amour, si atypique, qui lie ces deux personnages. Dans la 2nde partie on vit les péripéties et retournements de situations des tribunaux, on en apprend plus sur le personnage, on comprend certains éléments, restés flous, comme l’analphabétisme d’Hanna. Enfin, la fin est très surprenante mais aussi attristante, car sa mort tragique, son suicide, intervient alors que la situation est presque idéale pour Hanna, qui va finalement  sortir de prison, aidée de Michael.

Ninon :

A la suite de ce procès opposant L’Empreinte de l’ange au roman Le Liseur, en ce jour du 19  Mai 2015, je ne peux déclarer un gagnant du grand concours du prix Matisse, je laisse libre sentence à notre Jury.

Ne vous inquiétez pas, c'est bientôt fini ; oui, nous allons bientôt pouvoir déguster ce goûter si gentiment préparé par les bénévoles de la Bibliothèque pour tous (encore merci !) et donc sans plus nous attarder, nous pouvons passer à la dernière saynète qui va mettre en scène les cinq personnages principaux de chaque roman et même un personnage inventé qui sera le Meneur.
Donc dans ce rôle nous avons Louis (Louis avance)
dans le rôle de Rudolf du roman La mort est mon métier nous avons JB,
dans le rôle du le capitaine André Degorce du roman Là ou j'ai laissé mon âme, nous avons Quentin
. . . Hanna … Le Liseur … Lisa
….. Saffie ... L’Empreinte de l'ange …. Justine 
… Helene … Combat d'hiver … Sophie
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Jean- Baptiste, Quentin, Lisa, Sophie, Justine, Louis
Une table quasi sectaire
Tous les personnages (assis en demi-cercle) :
· Rudolf (La mort est mon métier) : --------------------- Jean- Baptiste 

· Degorce (Où j’ai laissé mon âme) : --------------------Quentin
· Hanna (Le liseur) : --------------------------------------Lisa
· Helene (Combat d’hiver) :------------------------------- Sophie
· Safy (L’empreinte de l’ange) : --------------------------Justine
· Le Meneur : -----------------------------------------------Louis

Le meneur rentre (Bonjour général)
-Rudolf (en se levant brutalement) : « Stillgestanden »
-Degorce : « Repos soldat ! Pffff… il a vraiment un poignard euh… un balai dans le cul ! »

-Safy : «  Euh ? Moi, j’ai un balai si vous voulez. »

-Le meneur : « Les amis, arrêtons les plaisanteries. Bienvenue à la 461ieme édition de Victimes et Bourreaux Anonymes !»
-Tous : (Devise) : «Bourreaux et victimes ! » (Tous les membres font le geste de la secte : toucher le nez du voisin de droite)
-Le meneur : « Aujourd’hui, nous accueillons Helene, jeune héroïne de 15 ans. Helene présentez- vous ! »
-Helene : « Bonjour, je m’appelle Helene »
-Tous : « Bonjour Helene »
-Helene : « Je viens de Combat d’hiver »
(Tous les personnages se présentent normalement sauf Safy qui ne dit rien.)
Rudolf se présente en dernier (il a du mal à parler français) : « Je être Rudolf et je être la mort… »

-Le meneur : « Mais non Rudolf,  la mort, c’est ton métier. Hanna sortez le code ! »

-Tous : « Le code ! Le code ! Le code ! Le code ! Le code ! Le code ! Le code » 

(Elle sort le Bac Français pour les nuls) 
-Le meneur: « Hanna, lisez le code ! »

(Tout le monde se retourne brutalement vers Hanna qui essaye de lire avec difficulté. Elle n’arrive pas à lire un seul mot) 

-Degorce : « Changez de lecteur, le code ne peut être lu par une illettrée »
-Le meneur : « Ca me fera toujours autant rire !! Helene, lisez le code… vous savez lire vous au moins ?! » (Rire moqueur du meneur. Helene commence à lire le code et se rend compte que le contenu est ridicule. Tous les personnages sont circonspects. Le meneur prend le livre et le jette).

- Le meneur : « De toute façon, nous n’avons pas besoin de code pour la secte »

-Degorce : « C’est vous qui l’avez écrit ? »

-Rudolf : « Vous ne nous aviez jamais dit que c’était comme ca …»

-Safy : «  De toute façon on n’a jamais su ce qu’il y avait dans le code, c’est toujours Hanna qui l’a lu.»
-Degorce : «  Qui a essayé de lire »

- Safy : « Ana…lphabète » (Rire des membres suite au jeu de mots. Tout le monde commence à être un peu énervé)

-Le meneur : « Calmez-vous ! Je vous rappelle que nous accueillons un nouveau membre. Commençons le rituel du sang … (Helene est apeurée quand le meneur lui bloque la main pour miner le rituel du sang avec son couteau) Non je rigole ! Vous faites déjà partie de notre groupe ! Nous connaissons tout de vous et de votre histoire ! Avant de commencer, vous les autres, avez-vous des suggestions à émettre sur votre livre ou sur votre trame historique ? »
-Hanna : « Moi je n’ai pas grand-chose à dire… »
-Safy : « Mis à part que tu as été la maîtresse d’un enfant et que tu ne sais toujours pas lire à 45 balais… !! »
-Hanna : « Si vous aviez vu tout ce que j’ai vu, fait tout ce que j’ai fait ! J’ai été SS, j’ai été obligée de me cacher toute ma vie. J’ai même fait de la prison et purgé ma peine ! Et d’ailleurs j’y suis morte ! Oui parce que je me suis suicidée, Madame ! »
-Le meneur : « Hanna, Hanna on se calme, on respire un bon coup ! (Ils miment tous les deux un geste de respiration relaxante) Je suis sure que Safy a aussi des choses très difficiles à nous révéler. Allez y Safy, dites ce que vous avez sur le cœur ! »
-Safy : « Bah c’est juste que j’en ai assez de nettoyer toutes les empreintes de l’ange… C’est beaucoup de boulot vous savez…. »
-Le meneur : « Oui, je vous comprends. C’est vrai que ça doit être difficile. Bon, et vous, Degorce ? »
-Degorce : « Bah, en fait, je suis un peu déboussolé, parce que j’ai perdu mon âne. » 

-Le meneur : « Oh, Grisoton, il était tellement affectueux ! »
-Degorce : « C’est comme si j’avais perdu une part de moi… »
-Le meneur : « Et vous, Rudolf ? »
-Rudolf : « Moi j’aimerais juste qu’on arrête de se tromper sur mon nombre de victimes à la page 365… »
-Le meneur: « C'est-à-dire ? »
-Rudolf : « Eh bien on m’accuse d’en avoir tué 3.5 millions alors que ce n’est que 2.5 millions… » 

-Le meneur : « Ah oui, ils peuvent avoir honte ! Se tromper autant ! »
(Approbation générale !)

-Hélène : « Mais vous êtes tous fous ! Cet homme a tué plus de 2 millions d’innocents ! » 

-Le meneur : « Modérez vos propos, mademoiselle ! »
-Degorce : « Tout à fait d’accord avec vous, madame, ces gens là sont monstrueux ! Vous êtes un monstre, monsieur. »
-Hanna : « Attendez, moi aussi j’ai tué des gens et on ne faisait qu’obéir aux ordres. »
-Hélène : « De toute façon, vous êtes tous aussi monstrueux les uns que les autres ! Vous (elle pointe Degorce du doigt) vous avez torturé des hommes ! Et vous, (elle pointe Hanna) vous avez emmené de pauvres enfants à l’abattoir sans aucune culpabilité !  Et vous (vers Safy) vous avez trompé votre époux avec le premier venu, un luthier ! (Safy se met à pleurer, le meneur vient la consoler)

-Le meneur : « Vous êtes vraiment sans cœur, mademoiselle. Martyriser ces pauvres gens qui ont souffert toute leur vie ! Passe encore pour les crimes de guerre, pour le génocide… mais accuser cette pauvre femme d’avoir trompé son fiancé avec un luthier… »
- Helene : « Ah ça c’est la meilleure, je passe pour le bourreau maintenant ! Vous appelez ça une vie tranquille d’habiter dans une quasi prison et de voir certains de ses amis, de ses amis proches mourir ! »
-Degorce :   Et moi aussi j’ai vu mes amis mourir, moi aussi j’ai fait de la prison ! Prisonnier à Buchenwald, madame ! »
- Rudolf : « Buchenwald, ah je connais Buchenwald !! Très bien très bien … Deutsch Qualitate ! »
-Le meneur : « Il y a des mauvaises ondes au sein du groupe… calmons-nous. Avez-vous des choses à dire à Helene ? »
- Hanna : « J’aurais juste quelque chose à dire… »
- Helene : « Allez-y »

- Hanna : « Comment osez vous espérer faire partie d’un groupe de victimes élitistes prestigieux et unique, alors que vous ne pouvez prétendre qu’à avoir vécu une broutille de jeunesse, une petite amourette d’adolescente, une « révolutionnette » écrite pauvrement, tout juste bonne à satisfaire les collégiens de bas étage !!! »
- Rudolf : (Il se lève et s’adresse au public) : « Pour qui nous prenez-vous, nous, 1ere L de Matisse, baignant dans la haute littérature, familiers de Flaubert et Zola… »
- Tous : « Yourcenar, Diderot, Montesquieu, Dante, Verlaine… »
-Rudolf : « Bon j’avoue, le week-end, un petit Twilight, de temps en temps… »
- Tous (approbation générale) « Ah oui oui oui !!! »
- Degorce : « Mais ce n’est pas pareil ! »
-  Helene : « Mais … »

- Safy : « Les hommes-chiens, c’est pas réel ! Créer un internat- prison, c’est gnangnan !! Et l’héroïne qui se bat contre tout le monde, c’est trop cliché, quoi ! Moi tu vois, c’est genre : « faites l’amour pas la guerre » ! Genre, « l’amour de toutes les façons et avec de jolies filles ! »
-Tous : « Boris Vian » (X3)
- Le meneur : « C’est très Vianesque, ça, Safy ! »
-Safy : « Merci… #zanebetvoltaire.fr »
-Helene : « Mais pour qui me prenez-vous ? Me juger ?... Ah oui parce que vous vous croyez admirables vous en jouant les victimes dans votre pseudo-table quasi-sectaire ! Mais tout ça pour quoi ? C’est pitoyable… Pour ne pas voir que vous êtes tous coupables de vos crimes. Vous êtes manipulés par un gourou sur-théâtral, sans idée ni charisme et qui prétend être le pilier de votre confrérie, lui et son code... Tiens son code parlons en : LE BAC FRANÇAIS POUR LES NULS. Très créatif, très original !... Je m’en vais ! »
-Le meneur : « Rien d’autre à dire ? »
-Helene : « Si, (elle fait le geste de cette secte) RIDICULE »
-Degorce : « Une dernière chose : fermez la porte en sortant … »
 (Helene ferme la porte violemment)     

- Le meneur: « Il est vraiment ridicule ce geste » (En montrant à ses camarades le geste de la secte)
- Tous : « Ah oui oui oui … » 
Justine Batistic, Lisa Carbonnier, Sophie Jourdy, Louis Rampal, 
Quentin Seuron, Jean-Baptiste Villarini
Et voilà c'est terminé nous tenons à remercier encore une fois madame Thiémé mais aussi Madame Zaneboni notre professeur de français, et aussi bien évidemment, vous, notre cher public, bravo à tous et merci.
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